
  

Andrezé : quelques dates de 

notre histoire... (Texte de 1981) 

 
Notre histoire est très ancienne puisque de nombreux 

vestiges des temps PRÉHISTORIQUES (outils en pierre 
taillée) ont été trouvés sur le territoire de la commune. Sans 
doute n’y eut-il pas, pendant des siècles, d'événements 
marquants car avant 1650, les archives ne contiennent que 
très peu de documents se rapportant à notre cité. Il faut 
admettre que les historiens et même les gens sachant tout 
simplement écrire étaient, dans ces temps reculés, forts peu 
nombreux. 

1060 
C'est la date la plus ancienne que l'on retrouve dans les 

archives mentionnant l'existence d'ANDREZÉ et de son église 
paroissiale. Andrezé est d'ailleurs appelé ANDREZIACUS en 
1114, ANDREICUS en 1150 et ANDREZIUM en 1210. C'est 
cette dernière appellation dont on a retranché les 3 dernières 
lettres, qui a donné le nom actuel. 

1062 : 
Le seigneur de Beaupréau GIROIRE cède au seigneur 

DABERTUS, supérieur de l'Abbaye Bénédictine St-Serge d'Angers, 
tous ses droits sur l'église paroissiale d'Andrezé. Ledit seigneur 
fonda alors un PRIEURÉ qui s'élevait à l'emplacement de la 
cure actuelle. Les moines restèrent à Andrezé jusqu'à la 
révolution de 1789, c'est à dire pendant plus de 7 siècles. Les 
lieux appelés MOULIN PRIEUR, BOIS PRIEUR, Fertile du 
PRIEURÉ, sont des termes existants depuis cette époque. 

1210 : 
Josselin, seigneur de Beaupréau, donne à l'Abbaye St-

Serge la ferme appelée BOCUS GIROI (aujourd'hui le Bois 
Girard). Elle dépendra par la suite du Prieuré d’Andrezé. 

 
Entre 1300 et 1420 (environ) : 

Vers cette époque ont dû se construire trois résidences 
nobles sur notre commune : 

 Le château (de la MORINIERE qui n'a rien à voir avec le 
château actuel et qui se situait aux environs de la ferme 
actuelle de la Basse Marinière. On cite en 1414 une famille 
Pommier commune propriétaire, puis tune famille Lecomte et 
en 1493, le seigneur en est René de POUILLE. 

 Le château de l'AUGARDIERE, dont il ne reste que 
quelques dépendances et une petite pièce d'eau. En 1424, 
on sait que Charles LEGRAS en était le seigneur. 

 Le château des HAYES-GASSELIN sur lequel régnait Guillaume 
GASSELIN en 1434. De belles ruines classées monument 
historique en 1970 attestent de l'importance de cette 
demeure. 

1559 : 

Mariage de Marie de CHATILLON, fille du Châtelain des 
HAYES avec Charles de MENTHON descendant de l'illustre 
famille de Savoie dont un des membres fut archidiacre 
d'AOSTE et fonda le Grand et le Petit St-Bernard. 

1639 : 

Une épidémie mystérieuse ravage la région. Andrezé est 
touché mais s'estime favorisé car il n'y a eu que 56 victimes. 

Entre 1650 et 1700 (environ) 

Installation des premiers tissages à Andrezé. Cela 
indique une vocation industrielle précoce car dans la France 
rurale de l'époque, les industries devaient être rares dans nos 
régions. Le tissage va beaucoup se développer autour de 1750 et 
dessous chaque maison on va voir s'installer un métier à tisser. La 
matière première, le lin, est cultivé dans la région et il est filé au 
rouet par les fermières. En 1787, on comptait 50 métiers à 
tisser dans l'agglomération. La toile et les mouchoirs de 
Cholet sont fabriqués par des négociants qui en assurent la 
revente dans toute la France. Le nombre des tissages aurait 
atteint près de 200 avant 1900 et certains « fabricants » 
atteignent une excellente prospérité, comme la famille SOURICE 
qui résidait dans la maison, actuellement en ruine en face de 
l’église. 

1684 : 

Il existe, à cette date, à Andrezé, une « ECOLE pour filles 
et garçons » tenue par une maîtresse d'école nommée 
Françoise FOUCHARD. Les écoles mixtes étaient très rares à 
cette époque. 

1758 : 
Millésime gravé sur la CROIX DES NOUES aussi appelé la 

CROIX DU LOUP GAROU. Cette date est précédée de 
l'inscription suivante P. CHUPIN D- A - LA – J -P-D- que l'on 
peut traduire par « Pierre Chupin Demeurant A LA Joussalmière 
- Priez Dieu ». 

Auparavant, d'après la tradition, serait mort à cet endroit, 
Philippe de BLANOS fils du Châtelain des HAYES, tué par son 
fermier Pierre CHUP1N alors qu’il voulait l'effrayer après s'être 
déguisé en LOUP-GAROU. Les châtelains des Hayes, à l'époque, 
s'appelaient en réalité PANTIN de la Guère et il semble y avoir 
une confusion au moins au niveau du nom. 
 
1767 :  

La présence d'une sage-femme « instruite » dans la 
paroisse rend les accidents de couche « très rares ». 

A cette même date, les paysans se plaignaient de l'absence 
d'un « artiste vétérinaire ». Trois siècles après, leur désir n'est 
toujours pas exaucé. 

1788 : 
Installation de la première « MUNICIPALITE,'" d'Andrezé 

dirigée par Louis GAUDRE, syndic. Après la révolution en 1792, 
on trouvait à la tête de la commune René SIMON, maire. 

1789 (1er mars) : 
Élection de 2 « députés » d'Andrezé devant désigner les 

représentants de l'Anjou aux États Généraux de Paris le 27 
avril 1789. Il s'agissait de Louis GAUDRÉ, marchand-fermier et 
Mathurin BENESTEAU. 

1792 (25 mars) : 
Relié GIFFARD, curé, signe son dernier acte dans sa 

paroisse. Il va être interné à Angers où il mourra le 3 juin 
1793. Un curé « constitutionnel) « ayant prêté serment à la 
constitution » François MELOUIN le remplace mais les 
paroissiens ne suivent pas. 

 

 



1792 (8 mai) : 
Les municipalités d'Andrezé - Bégrolles La 

Poitevinière et le May sont réunies citez l'aubergiste Courbet 
à La Poitevinière pour établir une pétition demandant le 
départ des prêtres « constitutionnels » et le respect de la 
liberté religieuse. Les gendarmes font interruption et 
arrêtent un certain nombre de participants. Le maire 
d'Andrezé réussit à s'enfuir en abandonnant son cheval. 

1793 (14 février) : 

Un décret de la convention demande à tous les citoyens 
Français de 18 à 40 ans, non mariés ou veufs sans enfants, de 
rejoindre dans les plus brefs délais les armées (le la République. 
La nouvelle parvient à Andrezé vers le 2 mars.  

 

1793 (5 mars) :  

Le tambour résonne dans le bourg pour appeler à 
l'insurrection. Le 12 mars, jour fixé pour le tirage au sort à 
St-Florent-le- Vieil, le soulèvement est déjà général. Le 13 
mars, les rebelles prennent fanais et Cheminé et le 14, 
Cholet. C'est le début de la « guerre de Vendée » qui va 
ensanglanter la région pendant de nombreuses années 
puisque la paix définitive ne reviendra qu'en 1815. D'après 
la tradition, sur 80 jeunes qui prirent les armes, il n'en revint 
que 3 et par ailleurs, 400 personnes auraient péri dans la 
paroisse du fait de la guerre. Ces chiffres sont jugés beaucoup 
trop importants par D. Lambert, dans son livre récemment 
paru. 

1793 (1er avril) :  

Un « comité royaliste » s'est mis en place à Andrezé. Il 
est dirigé par SIMON, fabricant (sans doute l'ancien maire). 

Plusieurs « officiers » originaires d'Andrezé vont 
encadrer les troupes vendéennes d'Andrezé ou d'ail leurs. 
Parmi eux on trouve Jean PLARD, 
capitaine, Jean LEFORT, capitaine, 
SAMSON, lieutenant, Mathurin LEFORT, 
lieutenant, Pierre ABELARD, lieutenant. 
En cette même année 1793, va être 
incendié le Moulin à Vent situé au-
dessus de Balamboine. L'emplacement 
où il se trouvait s'appelle aujourd'hui le « 
MOULIN BRULÉ). 

 

1794 (27 janvier) :  

Une armée républicaine brûle une partie des maisons 
du bourg. Ils utilisent l'église comme écurie et commune 
grange ce qui lui évite d'être brûlée. C'est à cette époque que 
firent également brûlés le château des Hayes, le Moulin de 
Gasselin, la ferme de la Dideraie, etc… 

1815 (7 mai) :  

Des insurgés qui n'avaient pas déposés les armes et 
étaient allergiques aux uniformes tirent sur les élèves de 
l'école des Arts et Métiers de Beaupréau (actuellement collège 
N.D. de Bonne Nouvelle) venus en promenade aux Hayes. Il y 
aurait eu 2 morts. Ce sera sans doute dans la commune les 
dernières victimes des "Guerres de Vendée". 

1828 : 

A l'initiative de M. Charles Auguste Desmarquais, 
prêtre, arrivée des Sœurs de la Pommeraye pour s'occuper de 
l'école des filles et des Frères de St Gabriel pour celle des 
garçons.  

1830 (environ) :  

Création de la route actuelle Cholet-Beaupréau D'après la 
tradition, cette route devait passer beaucoup plus près de 
l'agglomération mais le prêtre de l'époque craignant, sans 
doute, que la proximité de cette voie ne trouble la 
"quiétude" de ses paroissiens, s'y était opposé. 

1830 (3 janvier) :  

Décès de Jean PLARD qui fut capitaine pendant 
l'insurrection Vendéenne et s'illustra dans de nombreux 
combats. Il servit sous d'Elbée, Stofflet, d’Autichand, 
Bonchamps, etc... En 1815, il fut nommé maire par le Préfet 
de Maine-et-Loire. 

 

1834 : 

Construction sous l'égide 
de M. Desmarquais, prêtre, du 
Presbytère actuel sur 
l'emplacement de l'ancien 
Prieuré.  

 

1843 : 

Construction du pont du MOULIN PRIEUR. Ce pont, 
après presque 140 ans de bons et loyaux services a été 
récemment interdit à la circulation. Le département vient 
d'ailleurs de le vendre à la Commune pour le franc symbolique, 
et-des travaux de restauration vont être entrepris avec les 
services spécialisés de l’équipement de Beaupréau. 

1850 (environ) :  

Les habitants voient se dresser, peu à peu, ce qui est 
maintenant le château de la Morinière. Le constructeur, 
Charles BOURC1ER est conseiller à la cour d'Appel d'Angers 
et sera maire d'Andrezé en 1871. 

1858 : 

Construction de l'actuelle école St Joseph. Installation 
par M. Charles de Mergot de Montergon, prêtre, de 4 cloches 
nommées Marie-Laurence, Jeanne Aurélie, Jeanne-Atonique, 
Françoise-Charlotte. Elles y sont encore. Cette même année, 
le 22 mai voit le décès à l’âge de 80 ans de Pierre René 
MONDAIN qui prit les armes dès l'âge de 15 ans (en 1793) dans 
les troupes vendéennes où il accomplit de nombreux exploits. 
Il se battra pratiquement jusqu'en 1815 ayant été obligé de 
faire 4 ans dans la marine après avoir été fait prisonnier par les 
républicains. En 
1815, il était 
premier lieutenant. 

1864 : 

Construction de 
l'école Sainte 
Marie. Le prêtre 
Charles de Mergot 
fait installer dans l'église l'orgue qui fait encore le bonheur des 
mélomanes. C'est cette même année que M. Théodore 
MORILLON crée une entreprise de mécanique à Andrezé. Sa 
principale activité est le montage et l'entretien des moulins à 
eau et à vent. Rapidement la réputation de l'entreprise va 
s'étendre et des interventions auront lieu jusqu'en Bretagne. 
Sur place, un atelier préparait le bois et le métal nécessaires au 
montage. Les tours et les machines étaient mus par un manège 
entraîné par un cheval. Les anciens de la Commune se 
souviennent encore de cette installation. Cette entreprise 
existe encore, et est dirigée par Théo MORILLON, quatrième du 
nom. 

 
 



1870 : 
Ouverture de la portion de route Andrezé-Beaupréau 

allant de Balamboine à la Chalouère. Cet important travail est 
effectué à la pioche et à la pelle par les tisserands du bourg en 
chômage à la suite de la guerre. Le passage qui existait avant 
à cet endroit n'était qu'un sentier permettant de passer à pied 
ou à cheval. 

 
1872 : 

Charles de Mergot décidément infatigable, fait élever le 
monument du Sacré Cœur sur la place de l’église 

 
1873 : 

Décès à Andrezé de Mme Veuve Rose-Marie ESSEUL, qui 
avait exploité avec son mari, Jean-René la ferme des Douaux et 
qui n'était autre que la fille du célèbre général des armées 
vendéennes, CATHELINEAU. 

 
1897 : 

Transfert du cimetière qui se trouvait encore sur la place 
de la mairie, à son emplacement actuel. Plusieurs fois par 
semaine à l'occasion d'une mission, des processions se 
formaient pour conduire les restes des défunts à leur nouvelle 
dernière demeure. Le nouveau cimetière avait été créé aux 
environs de 1880. 

 
1904 : 

Lancement de la première usine de fabrication de 
pantoufles à Andrezé, par trois associés ; Melle Flavie 
BERNARD, MM. Louis GALLARD et Louis CHUPIN. Ce dernier se 
retire en 1912 et monte sa propre usine dans ce qui est 
actuellement la salle GRENOUILLEAU. Il utilisait déjà 
l'électricité, ce qui était exceptionnel pour l'époque. 
Malheureusement, il devait décéder tragiquement, happé par 
un arbre de transmission de son usine. 

 
1912 : 

Construction du théâtre dans ce qui était les jardins de la 
cure. C'est dans cette même année 1912 que commence 
l'électrification du bourg par la Société Nantaise d'Éclairage. 

 
1918 (11 novembre) : 

A Andrezé, comme ailleurs, on célèbre la fin de la guerre 
14-18. Mais l'ivresse de la victoire est tempérée par la douleur 
des familles. En effet, 60 enfants de la commune sont tombés 
au champ d'honneur et leur nom sera gravé sur le monument 
élevé à l'entrée du cimetière. 

 
 
 

1920 : 
La première voiture de la commune est acquise par M. 

François GALLARD. 11 s'agissait d'une ancienne ambulance 
américaine avant survécu à la grande guerre. 

 
1920 (environ) : 

Arrivée des premiers tissages mécaniques qui vont 
remplacer peu à peu les tissages manuels. Ces derniers 
subsisteront cependant jusque vers 1939. 

 
1922 : 

A la ferme de l'Aubronnière, chez M. LIBAULT mise en 
service du 1 er tracteur agricole de la commune. Il faudra 
finalement attendre 1/4 de siècle pour voir un véritable 
développement de la motorisation en agriculture. 

 

 
1946 (18 février) : 

Démarrage de l’usine CHUPIN-BATARDIERE, avec six 
ouvriers et ouvrières. Cette Société prend finalement la suite de 
l'affaire créée en 1904 par Melle Flavie BERNARD et consorts. 
Cette affaire a connu, pendant 42 ans, des fortunes diverses, 
dues en particulier aux guerres de 1914 et 1939. Jusqu'en 1949, 
CHUPIN-BATARDIERE réalise la fabrication traditionnelle 
d'Andrezé, c'est à dire la pantoufle. Ce n'est qu’à partir de cette 
date que sera lancée la chaussure de cuir. Aujourd'hui, le 
groupe PINDIERE rassemble plus de 1000 ouvriers dans ses 
différentes unités de production. C'est cette même année, 1946, 
que M. Jean BESNARD va se lancer dans la commercialisation 
des tracteurs agricoles. Cela va être le début de la grande 
motorisation qui va complètement détrôner le cheval. Des 
centaines de tracteurs vont ainsi transiter par Andrezé, pour 
être distribués dans toutes les Mauges et au-delà. 

 
 

1949 : 
M. Pierre NAUD construit, avec l'aide d'un artisan local, une 

charrue d'un modèle très particulier. Cette charrue au départ 
destinée à ses besoins personnels, sera par la suite 
commercialisée avec succès et ce sera le début des Ets, NAUD 
dont la production est maintenant diffusée dans une partie de 
l'Europe. 

 

1959 : 
Notre vieille mairie de la rue du Beuvron s'avérait déjà bien 
petite pour l'époque. Une seule pièce. La Municipalité d'alors, 
présidée par M. GERMAIN Jean, entrepris un dossier laborieux 
pour l'édification d'un nouvel ensemble public. Dossier qui dura 
plus de 2 ans. 
 

1961 : 
Construction et inauguration de la mairie et de la poste 

au Mois d'août par le maire de l'époque, M. Jean-Marie 
BATARDIERE. 20 ans sont déjà passés. 
 

1971 : 
La salle omnisports se dresse dans le « pré de la cure». De 

nombreuses sociétés sportives vont l'utiliser de plus en plus et 
10 ans après, c'est devenu un problème ardu pour caser tout le 
monde. 
 

1978 (20 août) : 
Inauguration du nouveau terrain de football qui est déjà 

terminé depuis de nombreux mois mais il fallait laisser à la 
pelouse le temps de s'enraciner. 
 

1981 : 
Pour l'histoire future, ce sera sans doute l'année de la 

mise en application de notre Plan d'Occupation des Sols qui va 
maintenant conditionner l'emploi des terrains dans la 
commune pendant de nombreuses aminées. Dans le domaine 
sportif, cette année 1981 voyait accéder à une division 
Nationale nos joueuses de volley-ball. Belle récompense de 10 
années d'effort. Cette accession va amener à Andrezé, des 
joueuses et des supporters de grandes villes de France et le 
nom de notre commune va figurer dans les gros titres des pages 
sportives. 

 
Conclusion (2021) : Etre d'ici, c'est porter en soi des traces du 
passé qui transpiraient dans notre environnement. Se questionner 
et y trouver réponse, c'est faire caisse de résonnance en 
partageant nos découvertes et nos questionnements. 
Multiplions les racines pour un futur plus ancré, plus respectueux 
et plus solide. 
                                                     Pour le GRAHL  MB - mai 2021 



 



 



 

L'ancienne mairie Rue du 
Beuvron, avec son 
panneau d'affichage!  


